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de neige jusqu'à la hauteur du plat-bord ; et,
si nous voulons, nous lui donnerons dix pieds
d'épaisseur, car les matériaux ne manquenti
pas.

-Excellente idée, reprit le docteur ; la neige
est un mauvais conducteur de la chaleur ; elle
rétléchit au lieu d'absorber, et la température
intérieure ne pourra pas s'échapper au dehors.

-Cela est vrai, répondit Johnson ; nous éle-
vons une fortification contre le froid, mais aussii
contre les animaux, s'il leur prend fantaisie dej
nous rendre visite ; le travail terminé, cela aura1
bonne tournure, vous verrez ; nous tailleronsi
dans cette masse de neige deux escaliers, don-!
nant accès l'un en avant, l'autre à l'arriere dui
navire ; une fois les marches taillées au cou-
teau, nous répandrons de l'eau dessus cette
eau se convertira en une glace dure comme dug
roc, et nous aurons un escalier royal.

-Parfait, répondit le docteur, et, il faut l'a-
vouer, il est heureux que le froid engendre la
neige et la glace, c'est-à-dire de quoi se proté-
ger contre lui. Sans cela, on serait fort em-
barrassé."

En effet, le navire était destiné à disparaître
sous une couche épaisse de lace, à laquelle il
demandait la conservation < e sa température
intérieure ; un toit fait d'epaisses toiles gou-
dronnées et recouvertes de neige fut construit
au dessus du pont sur toute sa longueur ; la
toile descendait assez bas pour recouvrir les
flancs du navire. Le pont, se trouvant à l'abri
de toute impression du dehors, devint un véri-
table promenoir il fut recouvert de deux pieds
et demi de neige cette neige fut foulée et bat-
tue de manière à devenir très-dure ; là, elle fai-
sait encore obstacle au rayonnement de la cha-
leur interne ; on étendit au-dessus d'elle une
couche de sable, qui devint, s'incrustant, un
macadainisage d'une grande dureté.

" Un peu plus, disait le docteur, et avec
quelques arbres, je me croirais à Lyde-Park, et
même dans les jardins suspendus de Babylone."

On fit un trou à une distance assez rapprochée
du brick ; c'était un espace circulaire creuse
dans le champ, un véritable puits, qui devait
etre maintenu toujours praticable ; chaque ma-
tin, on brisait la glace formée à l'orifice ;il de-
vait servir à se procurer (le l'eau en cas dlincen-'
die, ou pour les bains fréquents ordonnes aux
hommes de l'équipage par mesure d giàne
on avait meme soin, afin d'épargner le combus-
tible, le puiser l'eau dans des couches pro-
fondes, ou elle est moins froide ; on parvenait
a ce resultat au moyen d'un appareil indiqué
par un savant français (1) ; cet appareil, descen-
du à une certaine profondeur, donnait accès à
l'eau environnante au moyen d'un double fond
mobile dans un cylindre.

Habituellement, on enlève, pendent les mois
d'hiver, tous les objets qui encombrent le na-
vire, afiu le se réserver le plus larges espaces ;
on dépose ces objets à terre dans des magasins.
Mais ce (lui peut se pratiquer près d'une côte
est impossible à un navire mouillé sur un champ
de glace.

Tout fut disposé à l'intérieur pour combattre
ces deux grands ennemis (le ces latitudes : le
froid et l'humidité ; le premier amenait le se-
cond, plus redoutable encore ; on résiste au
froid, on succombe à l'humidité ; il s'agissait
donc de la prévenir.

Le Frw-ard, destiné à une navigation dans
les mers arctiques, offrait l'aménagement le
meilleur pour un hivernage : la grande chanibre
de l'équipage était sagement disposée ; on y
avait fuit la guerre aux coins, où l'humidité
se réfugie d'abord ; en effet, par certains abais-
semients de température, une couche de glace se
forme sur les cloisons, dans les' coins particu-
lièreient, et quand elle vient à se fondre, elle
entretient une humidité constante. Circulaire,
la salle de l'équipage eût encore mieux couve-
nu ; mais enfin, chauffée par un vaste poéle et
convenablement ventilée, elle devait être très-
habitable ; les murs étaient tapissés de peaux
(le daitis, et non d'étoffes de laine, car la laine
arrête les vapeurs qui s'y condensent et im-
prègnent 1'atmosphère d'un principe humide.

Les cloisons furent abattues dans la dunette,
et les officiers eurent une salle commune plus
grande, plus aérée et chauffée par un poele.
Cette salle, ainsi que celle le l'équipage, était
précédée d'une sorte d'antichambre qui lui en-
levait toute communication directe avec l'exté
rieur. De cette façon, la chaleur ne pouvait se
perdre, et l'on passait graduellement d'une
température à l'autre. On laissait dans les an
tichambres les vêtements chargés de neige ; on
s- frottait les pieds à des .serapers (2) installét
au dehors, (le manière à n'introduire avec so
aucuni élément malsain.

D)es muanch'les eni toile servaient à l'introduc
tioni de l'air dlestimné au tirauge (les poêles
d'autres maniches pîermettaient à la vapeur d'-aî
de s'éch<app<er. Au surplus, ,des condlensateur
étaient établis danîs les deux salles et recueil
lau-ent cette vapeur au lieu de la laisser se ré
soudire en eau ;on les vidait dleux fois par se
maine, et ils renfermaient quelquefois plusieur
boisseaux <le glace. C'était autanît dle pris su
l'ennemi.

Le feu se réglait parfaitement et facilement
au ;moyen des nmanches à air ;on reconnu
qu'une petite quanitité de charbonî suffisait
maintenir dans les salles une températur- d
cinquante degrés (x 10° centigr.). Cependan
Hlatteras, après avoir fait jauger ses soutes, v~
bien que, même avec la plus grande parcimo
nie, il n'avait pîas pour deux nmois de com
bustible.

Un séchoir fut installé pout-les vêtenments qu
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devaient être souvent lavés ; on ne pouvait les d
faire sécher à l'air, car ils devenaient durs et a
cassants. c

Les parties délicates le la mnachin furent n
aussi démontées avec soin ; la chambre qui la ai
renfermait fut hermetiquement close. n

La vie dui bord devint l'objet de sérieuses mé-
ditations ; Hatteras la régla avve le plus grand v
soin, et le règle muent fut affiché dans la salle
commune. Les hommes se levaient à six
heures du matin ; les hiamacs étaient exposés à
l'air trois fois par semaine ; le plancher des 4
deux chambres fut frotté chaque matin avec dui
sable chaud ; le thé brillant figurait à chaque
repas, et la nourriture variait autant que pos- la
sible suivant les jours de la semaime ; elle se '
composait de pain, de farine, le gras de bSuf E
et de raisins secs pour les pudtdings, de sucre,
de cacao, de thé, le riz, de jus le titron, de B
viande conservée, le b-uf et de porc salé, de
choux et de legumes au miaigre ; la euisine r
était située en dehors des salles communes ; on
se privait ainsi de sa chaleur, mais la cuisson
des aliments:est une source constante d'évapora-
tion et d'humiditée n

La santé des hommes dépend beaucoup de
leur genre de nourriture ; sous ces latitudes éle-
vées, oit doit consommer le plus possible de
matieres ammales. Le dotteur avait présidé a
la rédaction lu programme d'alimentation. a

" Il faut prendre xeiiiple sur les Esquimaux,
lisait-il ; ils ont reçu les le-çonîs le la nature et t
sont nos maîtres en cela ; si les Arabes, si les
Africains peuvent se contenter de quelques p
(lattes -t d'une poignée de riz, ici il est inpor-
tant de manger, et beaucoup. Les Esq u imaux
absorb-nt juisq1 uî'à dix et quinze livres d'huile
par jour. Si ce régime ne vous plait pas, nous
devons recourir aux matières riches en sucre et
en graisse. En un mot, il nous faut da car-
bone, faisons dlu carbone ! c'est bien e nttre
lu charbon dans le poêle, mais n'oublions pas
d'en bourrer ce précieux poele que nouspor-n
tons en nous !,,, t

Avec ce régime, une propreté sévère fut un-
posée à l'équipage ; chacun dut prendre tous
les deux jours un bain de cette eau à demi-
glacé-, que procurait le trou a feu, excellent
moyen le conserver sa chaleur naturelle. Le
docteur donnait l'exeiple ; il le fit d'abord
comme une chose qui devait lui être fort désa-
gréable ;tmais ce prétexte lui échappa bientôt,
car il finit ptar trouver un plaisir véritable à t
cette immersion très-iygiénique.

Lorsque le travail, oit la chasse, ou les recon-C
naiss<ances entrainaient les gens de 'équipage
au dehors par les grands froids, ils devaient
prendre garde surtout à ne pas être frost bittet,
c'est-à-dire gelés dains une partie quelconque du
corps ; si le cas arrivait, on se hatait, à l'aide
de frictions île neige, de rétablir la circulation
du sang. D'ailleurs, les hommes, soigneuse-d
ment vetus sur tout le corps, portaient (les ca-
potes en peau île daimn et les pantalons le
peaux le phoque qui sont parfaitement imper-
néables au vent.

Les divers aiénagements du navire, l' iistal-
lation du bord prirent environ trois semailnes,
et l'on arriva au 10 octobre sans incident parti-
culier.

(A continuier.)

CONVENTION AGRICOLE

Mardi soir, le 12 septembre, près de 300 per-
sonnes se ruiinissaient au Cabinet de Lecture
paroissial, potur assister à l'ouverture île la ('on-
veition. La salle avait été ri-liteient décorée
et le îmotto de l'Union : Die et Patri, appa-
raissait sur le fond des iignifiques drapeaux,
français et anglais. Sur l'estrade, le 'otmité seul
avait pris place ; les dlélegués occupaient la

.gauche lu président et la droite avait -té réser-
vée pour les invités, parmi lsqutls on remnar-
quait Messire Godin, le P Ecole Normale Jac-
ques-Cartier ; lions. Ls. Archambault, Beaudry,
F. X. A. Trudel, ' J J. Boss ; les déptutés aux
parlements fédéral et local : MM. L. A. Jetté,
iAlph. Des jardins, Mousseau, Dupont, Benoit,
.Globensky, Hurteau ;'Passé, E. Bernard, Ls.
Brosseau, C. Dion, Chs. Thibailt, Marsan,
Schmoudt, Archamnbauîlt, et ii grand nombre
d'autres inivités dont oi n'a pu se procurer les
nonis. Plusieuirs membres du Conseil d'Agri-
culture ont bien voulu honorer la Convention

- de leur présence.
1 Avant l'ouverture de la Convention, le ma-
s gnifique corps de musique de Lomngutimil fit en-
i tendre les plus beaux miorceaux Le son réper-

toire. Fils de cultivateurs, ces jeunes messieurs
oit biein voulu réhausser l'écat dle la Conven--

;tion, î-t pirêtatui av-c be-aueoup dle btitnveil -
u launce leur gratitux c<oneours. Lt-trs t'tstumtes
s est le plus rtith', croyonîs-nouiis, quu'il e-xiste ici.
- M. Normand eni est le tond<umcteurt et M. D)avid
- le pîrofesseur.
- M. l'abbé P'rovanucher atdressa la par'ole et fit
s voir qui- la Coniventîin et les cercles agricoles
r avaienît pîour huit l'avantem<enît îde l'a<giculture-

danîs le pays.
,M.- Lévesque, présidlent, dléve-loppta lonîgue-

.t meont l'auvantage <lts cerc'les agricoles. Sou tIis-
à cours fut des plus heur-ux, et mîalgré hi délica-
e tî-sse îles suje-ts <ont il avait àu pairler, il le lit
t avec ce tacte qui cairactérise toujours 1<- vtai
it genîtihomnme. Après le lecture dlu progr'ainone
t- de l'Union par le s-crétaire, M. Chlicoynîe, M.
t- Bernîardl adr-ssa la hpai-ole. C'ommîe dl'habuitude,

il fuît pratique et fort goûté de< l'audîitoire.
ui L'hion. M.- Archianhbault, MM. iMoustseau, Bie-

noit, Roy', C'ornellier et Ke-rouack paurlèrent dis
avanîtages qu'offre l' Unioni aux cuiltivateurs.

L'mît outragemnt lite la Conivient ion a i-eul

lu publil de Montreal et des cultivateurs fait i
ugurer que l'avenir sera prospère. Tous les S
eircles agricoles se formeront, non pas pour d
ne année, mais deviendront avec le temps à
itant d'institutions dont l'existence assurera C
otre avenir en agriculture. S
Veiii la liste les membres présents à la Cou- ti
mention, mardi soir : g

dM. Ls. Lévesque, membre dlui Con-Ex. 1
'' A. C. P. R. Landry, " " 1
"g L. H. Massue. "e"i se
'' J. A. Chicoyne, " c Ti

'' Ant. Cassavant, "" I
Moïse Gouin, délégué du Cercle Agricole de s

a Baie du Febvre;. g
Ovide Frenette, Cercle Agricole <le Saint- O
douard( le Lotbinière
Nazaire Préfontaine, Cercle Agricole <le Saint-

asile . b
J. B. Lecours, Cercle Agricole de Saint-Lau- e

-ent .;
01. Beaudry, Cercle Agricole 1e Saint-Alexis. fe
L. L. Roy, <lu Cercle Agricole <le l'Acadie; v
A Colette, du Cercle Agricole de Saint-Si- c
on . Ban u ie$
M. G. Bain, du Cercle Agricole de Saint- c
tichel Archange • il

A. L William, du Cercle Agricole de Lon-
ueuîil .mu

'. .l)ion, du Cercle Agricole de Chamubly . d
Et. Gobrille, lu Cercle Agricole de La Pa- c

rie ; d
'. Lacliance, du Cercle Agricole de N.-D. des u

ois .
Cyrille Jodoin, du Cercle Agricole de Saint- a

irunîo .b
P. 'ary, di Cercle Agricole de Sainut-Mare
H. Cornellier, du Cercle Agricole de Joliette
J. B. Benoit, du Cercle Agricole de Saint- h
lmîbert ; s
J. D. Sehimoudôt', du Cercle Agricole de Sainte- F
nne de la Pocatière ;rn
13. Papin, du Cercle Agricole de l'Assomp- c

ion ; p
.J. Hl. Morin, du Cercle Agricole <le Piopolis ; f
M. A. Kérouack, du Cercle Agricole de Saint- C

Hyvacinthe ;
Ant. Chuagnon, du Cercle Agricole de Saint- r

Dominique ;e
Aug. (uilbault, du Cercle Agricole de Sainte-

Elizabeth ; i
Louis Pelland, du Cercle Agricole de Ber- c

thier ;
F. Vanasse, du Cercle Agricole de Saint- a

Guillaume. Miîerî.0

SAINT- HYACINTI E

Le comité genéral le secours le la ville
le Montréal s'étant présenté aiu conité des
inances de la Corporation, leur requête fut
toumise au Conseil, avec le résultat que
comporte l'extrait suivant des procédés det
lunduli, 1 septembre :

ORDRitE DI' JOtUR.
Oe/roi pour les inendiés tde it-ycithe.

Son Honneur le Maire rappelle au Conseil
l'assemblée qui a été tenue au Mechanies Hall
pour venir en aide aux incendiés de Saint-Hya-
cinthe. Il donne lecture <les résolutions qui ont
ét' passées dans cette assemblée.

L'échevin Grenier propose, seconde par lé-
eluvini McShane:-

Que la terrible calamité gui vient de fondre
sur la ville d1e Saint-Hyacinîtie et de jeter la
désolation et la misre udanis ine vill voisine, si
intimement liée avec MoitréaIl et ses habitants,
est île nature à évoq u er les sentiments les plus
profonds de sympathie et le sollicitudel dle la
part du Conseil ; et, en vertu des désirs (les ci-
tovens de Montréal, tel qu'exprimutés à luass--
blée p ublique influente qi a e lieu récemment
dans cette cité, que le Conseil devrait voter une
appropriation libérale pour venir en aide aux
malheureuses victimes de l'incendie <le Saint-
Hyacinthe, il est dats l'opinion <le ce Conseil
qu'il est expédient qu'une sommje e oinq mille
dollars soit souscrite pour les fins susdites, et
que le comité d'es hnances reçoive instruction de
prendre en considération le meilleur moyen,,de
rencontrer cette dépense et en fairt irapport."

L'échevin Steph-ns, second- par l'échevm
Hood, propose en amendement 'e que- le conseil
a appris avec douleur la calaîmitéqui tîllige la
cite le Saint-Hyacintlhe, mais qu'il regrette( le
ie pouvoir rien faire pour veiir à sot secours.'

L'échevin MeShanel dit qu l'octroi aurait du
être de de $10,000 au liu de -$5,0 0. Il bhlimîe
seve'Tment l'amendement de 1 l'échevin Ste-

1h1 -i . ..
L'échetvini Lor'anger-i, secondehî par< l'-chevint

Wilson, piropuose eun stous-annt'itudeent, (lut la
mîotion prinîcipale soit amnele, eni substituant

la sommeî< dle $10, 000 à celle de $5,000.
Le sous-amenidement de l'échevin Loruanger

est mis aiux voix <t pteru sur unue divisionm dle 9
pour et 14 contre.

L' amendemuent de l'échevinî Stepîhemns est
perdîlu sur unue division dle 8 pîouru et 15 'onîtr-.

La motioni prinîcipuale île l'échei-nu Gremeir t-st
adopîtée sur la division suivamnte :t

poîîR ut--Gauthier-, C'<îhpleau, Robent, Rio',
McLanm, McCambrhîidlge, C'r-vier', Loraniger,
MIullini, Wilsoni, Tlay-lor, Birunmet, Mi-Shanie, Ri-
vard, Greier-15.

CoxTri:E :-Arnîton, Fhuoste-r, ('hildîs, Hlolland<,
lHood, Stephens, McCordl, Cl-ndîinnenmg--8.

On lit danîms le 'ourr'i(r det SA'intl-IIyacint/t":
"Lunduii ma.tin, uni heau spec-<tacle s'offrait

aux r'egards reconnaîuissuantsi < d me ntr- <i ti': aut-
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elà de 200 voitures, à l'instar <les hiabitmnts <le
aint-Jérôie, arrivaient avec de lapla(lhe et
u madrier atu montant <lu 115,00o pie s, t;yant
leur tête les Révds. MM. Gî ndreau, Boivin,

ôté, Noistux et Dupuis. Les paroissiens de
aint-Valérit de Milton et de Sainti-Puden-
ienne rivalisèrent de ciharité pour transporter
rratuitemîent une si grand, quantitét <le bois, et
50 voitures n'ont lufetr chargés ce jour-là.
00,000 pieds de bois ont été atés depuis et
-eroit égalument transportés gratuitemient.
out ce bois a été payé de .75 à $4. Saint-
[yacinthe eonservera une éternelle reconnais-
ance à ces ounes âmes tqui luii appornt un si
rand secours dans un teps si dii-ile, et les
rganisateurs de ce mîouvement ont droit à une
arge part dle notre reconnaissance.
" La ville de1- Shîerbrooke a tenu une asseni-

lée publiue pour ais-er aux moyens de venir
i aide aux incendiés.

" Ml. Perreault, entrepreneur du chemin de
er Saint-Laurent et lac Champlain, a fait un
oyage de Iaisir de Saint-Pie à Saint-Hya-
inthe au profit des incendiés, qui a produit
140. Quoique ce monsieur ait lui-nmîme beau-
oup souffert de l'incendie, il a été généreux et
mérite des remerciements.
"Mgr. Bourget a .pubiié dhimuanchie dernier

ine lettre aux fidèles de son diocise, demandant
es secours pour les incendiés de Saint-Hlya-
inthe. Citte -lettre a été écrite par Sa ran-
eur nénie ; notre malheureuse cité lui en devra
mue téternelle reconnaissance.

" Mgr. l'Arche-vêqué de Québec a également
dressé une lettre à sont diocese dans le muitême
but.

Saint-Hyacinthe, 11 septemibre.-MM. Guil-
emette et Dubois, les organisateurs de l'excuir-
ion de sanedi, au profit des incendis de Saint.
Hyacinthe, viennent d'êtr- 'reçus par Son Hon-
teur le Maire et quelques-uns les membres du
omité de secours, à qui ils ont remis 185
piastres, produit de cette excursion, déduction
aite de 40 ceutins par hillet encaissés par le
Grand-Tronc et les autres dé penses.

Son Honneur le NIaire les a remercies chaleu-
'eusement au nonm des citoyens <le Saint-Ilya-
'inthe.

Samedi, le conité dts se-ours a acheté plus
de cent voitures de bois qui sera vnilu au pix
oûtant aux personnes tcapbles de le paer. De
cette façon, bien des gens pourront comumencer
à faire r-bâtir. Depuis sadi, quatre maisons
ont été commencées dans la rue Girouard.

AUX DAMES

Nous attirons l'attention des daimnes et
demoiselles qui possèdent l'édluication et
les aptitudes requises, à l'annonce- (qui leur
est adressée sur notre dernière page. Le
travail que n1ouîs leur offrons se fera
chi elles, et sera rétribuié. C'oimne le
comporte l'annonce, les sujets lu trniter
sont essentiellement <lu lomnaine femiin,
et l'aide que trouvera notre collaboratrice
dans les journaux étrangers que nous met-
trons à sa disposition lui rendra la tâche
agréable et facile. Voir l'annonce.

' CUtE u Di <: ATs.-Il y a en mo-
ment en exhibtiUin us un sto- de Sttt Si

liB hesttr 'ity, Ntwî-Ytork, le coul le plus
gual lui tit jaitais partu au imn W. N. et ilm
V. Bates, dont la demeure est utainteinnt à Or-
ville Coumity, Ohio. Ils onIl 7 ilds Il7 11 po -s tle

haut. Le in i ipèse 478 livres tt la faun; t i 41:').
Le puls grmnd <es visiteurs ress- le, uaugus
d'eux, à (ulHiver lorsqu'il est toibé uentr- ls
mains <les géants. M. ou le caitaine Bates,
commite il se fait appeler, est un hoimne bien
proportionné, brun de couleur, et d'une comn-
plexion pleine de santé, ayant la dignité et le
maintien militaire. Son immense stature est ce-
pendant moins remarquable comme homme qlue
celle de sa feume, qui-st uvéitaletunt i aplus
graude dame de notre époque Tous doux sont
tr-s-intelligents, et leur conversation av c les
personnes qui viennînt lts visil t-tr t-st tii-s luils
intéressnt-s. Leur maison l'haliitation dans
le Ohio est proportionnée à l1ur taillI. et les
meubles y ont té contruits ixprs pour eux ;
les po rtes n'ont pasu moins de 9 pieds.

Ce qu'il y a de urieux, c'-st qu leur. pre et
ière étuient l'uneM- tail mutna. I t mre de

M. Batstuavait seulement p 5 ieds 4 upon--s -de
tailli, -t son pr, tquoiqu asszt gmnui d, ntsurait
6 pieds. Le capitaine hates ist tugé de 28 ans,
né à Lettdred, cotité dKentucky. Lu fntte
est née à la Nouvelle-Eiosse et est âgée de 27
als. Ils furent inaris à Londrs et ont tra-
versé les mers pour s'exhib-r.

nÉFIEZ-VOUs DEs IélsERs. iéevant
<les enflants, 1-s mères ne sauraient prn<dre trop
de précaution relativemient à h-ur nourriture ; car
la moindre erreur sous ce rap p or t, vit égardi à la
faiblesse de leur estomac, peut tausr la mort.
Le PRÉsEUvATIF DE' WINi E PO us EN.
FA NTs est eniî usag- e luinop<' îuuIp lputs de
i80 ans ; il ne m ontit ite-n l prjudItIabli à

l'eulint le plus délitat ; c'esti tumpts des
drogues l-es plus pures, it'après la prescription
du <élèbe Dr. Wingate, de lAotrenit ohi 'tre-

mède est mis i usage par les meilleurs méde-
cins dans les hipitaux et dams la pratique pri-
vée.


